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suivi -. la < Patrie française » aval» reçu au 
m d e coup de la démissrao de M. PMÛcois 
Coppée. Aprèslaséanced'hieeSeitove mieux, 
et je ne jurerais pas que r«asquete s e l'en 
remit tout à fait. 

De même, le temps fateant ton oeurvra. le 
souvenir de la pnjaieoos* impartiale de 
M. Deschanel comsMOealt à s'efTaoor. Le 
présidence de M. Bourgeois dans la séance 
d'hier l'aravivé.de telle sorte qu'il demeurera 
flatte tant «rue le président de la Chambre 
dirigera les ddbete, M * pas eemme un pré
sident de te Chambre, n a i s t»ff lM l'éludes 
•oelalistés et des radicaux. 

* J . B . 

CWJRMffi PARLEMENTAIRE 
Chambra des députés 

Totlà huit Jours que M. Bourgeois est 
Installé à le eoéoidonco de te Chambre. Cette 
brève expérience a suffi, et au delà, à -dé
montrer qtrll n'était point fait pour une 
toaetioa qui féehuM, par-dessus tout, de 
sang-froid, de la décision, 4 e fénergie, dé 
f)WSMftii)ité «urUwt, Le d i te* ooneaeré 
Vier à 1* eesawasToa 4» réteettoe. Syveton 
k établi, pour les moins prévenus eux» 
n lmee , «nie le n n i m w de M. Deecnanel 
manque absolument ou de ces qualités ou 
l e la volonté 4e le» manifeste*, ce qui est 
but un. 

Caot 4 M constatation qtfil était Intéres-
tant de tetre une bonne fois, et dont, à eu 
rager par lee débute du nouveau président, 
boue a'auros»» fe int à attendre longtemps! 
le confirmation. 

oute ce détail nue place en 
osture le pHàèm de la 
rpeoia : c'est (Me, lundi 

i a déeterf 4 lui-i 
ignagéj(te «y _ 

n'y eveA, dans te _ 
de***. «JMrter 4 te tribun* 

m u n M M a la Coi 
rien contres*. 9rveto 

absolu**»»» i 
ConfdBdfl, honteux. M tachant' 

Notre compte rendu d'hier a montré par 
quels potins d'une part, par quelles grossiè
retés oo fautre, le citoyen Berteaux avait 
attaqué f élection de M. syveton, avec quel 
enthousiasme les ministériels avalent ac
cueilli ces procédés de dtoeussiou, et quelle 
liuSsO**» st. Posawseals «voit \s» lignée aux 
leselss—l. A pesé* svaitél trouvé an mot 
béais, M O T 1«* inviter à modérer leur ar
deur, alors qu'il coupait impitoyablement la 
parole à tous ceux qui osaient relever des 
outrage* matés contre eux-mêmes. 

. La vigoureuse défense 4e M. Syveton ne 
pouvait avoir raison des singuliers juges 
dont l'impartialité s'était affichée comme je 
nujtthftr. 

Bfleneeesanpas.ifaiîteurs, d'être scandée 
par le tumulte le pitM ewmdaleux, par les 
I t so i eeOi j i i se» plue vtoienves. 

Un dé ceux «su» menâtes* te plus briltem-
sneat aette eempagmo de demeura, le citoyen 
Q«iiuj^-Jwepara> ne vit, par deux fois, testo-
ment remis a sa place, et la riposte de 
H. Syveton lui demandant s'il n'aurait pofnt, 

ne m uyeueioupe «nnienTa écrasé ou coup. 
L'enaBjo» n«eût pas oe peine à démontrer, 

. _ _ ex__a/ ésBBBBBBÉoWssn M a x » 

repoussa ortnsrtéssj 4 eellee de • M ooaeur-
n u i te* 4teeteuts ont proaotaoé «mtre eux 

h»mm» oui s'est montré 
ta OMOthau do vos adver-
•oett k tout les actes d'nne 

ae qui no von» » pas cemeétto» «earsmea*, 

PtnAroar'je^Sntenas! 
—le», ni me rasaar Bt Je 

setoeteasaré de votés 
rede 
ueop 

et a etre.nl est 
C*»*U4 

jwrs&xfflriïXF* 
.ontresnse par la 

l ï e a e 

t lnoot, d'associer à un Wt tout pof-
I Wrt ssottoa de poUtfqae absolument 

étrangère à eemit lui-même, cor " 
évade»* m do l-eeuité m pins élé-
ot 4 » fdgtememt 4o In Chambre. 

IL taterte* atoaastot te de asmbmi do dépotés. 

Il en met eux volx le premWre partie 
mmt m. < patrie française », sans permettre 

• psrseeme de prend*» la parole. 
Cette pnrUo est volée p a r * * ) * voix contre 

• m , avoe M * abetonuons environ. 
J*_deuj^sno partie, relative à l'enquête. 

est esxlemenVanrte protestations npu velles, 
tdopOse n*» sr»** voix contre 4 8 » 
*jfl*J™*\& F^Uimne scrutin, cette 

Bottof). 

M rstt>OTteuFde 
Bnt le procédé em-

L par une manifestation 
électorale qui a usé 

%m dire 
en face de oette efflrmattoteprUcis», H- Bour
g e o i s e * trouve qoe cette Ixejpaatanled «faite : 

— Je n'ai rien S répondrai 
C'était peu, et les bravos de l'extrAme-

gauche ne suffiront pas é enanger le carec-
tère de cet incident. 

— Où donc est M. t>a*c|anel? J Ortd 
If. Lasies, encore une fols interprète du 
sentiment général en lace d'une pareille 
attitude, sans exemple jusqu'iai de la part 
d'aucun des prédécesseurs de M. Bourgeois. 

Enfin, un troisième scrutin s_'ouyre et 

contre SOK. 

La séance allait finir, quand M. Lasies est 
venu déposer, en demandant l'urgence, une 
motion exprimant la confiance de la Chambre 
dans l'armée nationale et flétrissant les 
menées internationalistes. 

Cotait une réponse aux odieuses et antipa
triotiques déclarations de M. Jaurès dans une 
précédente séance. 

— Si j e ne réclame pas, a dit l'auteur de la 
motion, la discussion Immédiate, c'est I 
eause de l'absence du ministre de la Onerra, 
atstrael je voua laieeer ftienneur de I« dé
fendre. 

Je demande que le débat vienne Jeudi. 
Maie rextrème-geuone. appuyée par 

M. Bourgeois, pour qui le règlement n'existe 
pas, s'est empressée d'exiger le renvoi à un 
mois, tout comme s i ! se rat agi d'une inter
pellation : il a été prononcé par S I 4 vois 
o o o t r e x « 7 . 

La première expérience est faite : on sait 
maintenant de quels sentiments la majorité 
va s'inspirer dans la discussion don élections 
encore soumises i son examen, 

g . H. 

£es validations d'élections 
U veste environ 80 élections de dépotés a exa

miner. 
La Chambre a validé hier celles de nTM. fton-

reno, a Portot «onriel Denis, a «atome: do 
•atavatartta, k La Châtre; Deetoel. é Gham-
bèrv; Vigne, à Lodève. 

Parmi oellae qui ont été validées dans l'nne 
des premières séances, nous avons umis de 
signaler celle de M. le duc de Rohan à Ploérmel. 

Courte séance pour expédier un projet de 
loi retatffTla prc^ëftran et è « tiîteÏÏe dés 
enfants naturels ;et une proposition tendant 
à rempttcetlsn de rnrtlcle a A d u ô>de née*r 
an* déU» prévu* pnr reMkie OU d u t & l e 
de commerce. 

Il s'agit de laieeer eu tribunal la faculté 
d'accorder les circonstances atténuantes 
lorsque Ion créonriors ont commis eeruios 
44Mex, Botoxnseent lomqnlto se eont mit 
f i n i r doèoslvomemt certaine eventeges 
e * détrimeo* de l'aoUf de la faillie». 

Le projet do loi et la proponttien ont été 
edoptesi. 

•eaaee demain jeudi, 4 4 heuree. Dlscus-
«toa dm nuiiÉee de deux a u . 

LA M PABLEMEHTAIIiE 
Une tmmyitu, 4,'U. Qauthitr di Clagny — 

H. Syveton prmoque M. Mesureur _ L.a \ 
sifiMnen «A» dopef* enquêté — Uenquête 
deeteté» «fosoner f»r le « blo« • — Dam les 
eeWOmS — LHmmMdation et M. Joseph 
XMMIII propotH 0- CAr? Ie$ proçrestittet 
— Notre enqméf •— Pas de $cit$ion — f^ 

GOHTRE LES CDiBÉGATIOI 
111 i llil i I I 

On nous écrit de Rodes : 
km ieedonoein do vos» de le loi exe associa-

Ueee. la Cnogroeonnn de Jlsas Marte qui dlrl 
KoaM. é Bedee. an penkmaat ée jeoaeo Olles. 
se oxfpsrea» et Hmsteeme se'exo oeeepait — et 
doot atae l e M M «vit» e « ovaprièteire — rat 
loo* s ruuutution s«mto-Moru léiobliseoBBoot 
ëtootractioo feeeondeire peur tes jeanee mjmmM). 

Conformément 4 le M , en liqoldateiir-
oOxexoxeodUO-Doeeoié * Lroe, où oo trouve ta 
memon msi i do la Osaaregawnn dsjeeat*. 

Il y » eneHemJoore.oeMoléomis^oée^oBStre 
ekomn mandat é M* »eooU, esesm h Booxn, de 
satre procéder * llaventeire dos Mené *M • 
aoBOTègatioa de Meus-Marie * Itodee. Mais 
M»Unonsa>a«Tetooxoxemtnn1«nndeoesopÉ 
roMons. le logamse» tt* io—iet IsNauMetian 
et nesamaat le séqoestre a'aswet pas été publié 

Ces formoateB oyeort été eeeamoxes dopusj. 
M* Benoit s'est de oooveea préoenté ••Quel, * 
• nouas» do l'après-taMi. pooreroeédor * l'exe-
cuUon de ooe mandat. 

Moas avone le plaisir do taireielaoeoeurotise 
eenstotetiee : le osondataire du noaiesieui eé 
qeusne n'a pu trouver, a Rode», eased i notaire 

Cr taire lia veateiro ea «ueotioe. M. le preM-
tdo tribesnl a d« aorneser d'ofllce M« L*-

vexe, notaire t Rodes, qui, étant requis, n'a pu 

Mais rtnveatairo n'a pa être oumiueueé. Bn 
effet. • > Métoeeene père, avocat, et M» alarme, 
avoué, a* nom de la eecieto dviie. propriétaire 
deliovmeuNev en* damer* s'opposer 4 laisser 
M* Beoott et le notaire eommlo pèeenel dansi 
ane pwertéte o'apperteaaet pas 4 une Ooanré-
gauoo dissoute et proeéder * lia ventaire. 

M* Benoit, n'ayant p« passer Mtre. a demandé 
I porter le eas devant É. le pi soldas» 4a trine-
nat. Jugeant en audience no référé. 

Loadl matin. M. vtala. président do trrtoesl. 
o rende «ne ordooeaeee aex termes de laquelle 
le moneatslredueéfoaen-s emeotorioét peooor 
outrée l'opposiUon de la Société elvUe et 4 Bdre 
conrmetieer noveetalre. 

Bn cotiséQueeee. M* Benoit et • • LavOef 
dervent se représenter. 

L e » P è r e m Snlde ie sus 
«un c o r r e c U o e i a e l U 

Cessatmest renée devant la 4* Cbimsre eer-
roonoanoMo la pourstoie lateeiew per le Psoenet 

J'essore de Dan Bosco, eonnn sous la nom 
d'Oratoire Saint-Léon. 

Noua n'avons pas encore le Jugement. 

groupe coltmtM — Le gouvermtnwa . . 
rai de /'fnJe-CMtw — La rédvttion t* ter-
vice militaire — Lfi QpmpagnU* U'astu-
rosées — Cimpôt mur k resseu 

—Ouspewesvvnus du vgteéJBÉ ldChasibre 
vient d'emeUre ? ai<4a.demaniy 4 l'issue de 
la séance d'hier, à If. Gauthier (de Clagny). 

— Ja rqnniiejif i d'evane» leresulial, m a-
t-il répondu. La majorité tenait 4 affirmer 
sa haine de la < Patrie française » qui lui a 
tntt une si ra«e s ^ e r r e r i f i e ne pouvait 
mieux se venger qu'en frappant un des 
chefs les plus actifs de la Ligue. 

Nos bons radicaux n'ont pas <*té fâchés 
non plusd'intlignr un alTTunt k la population 
parisienne qu'ils affectent de mépriser au
tant qu'ils l'ont flattée et adulée autrefois. 

Us n'oseront d'ailleurs pas aller jusqu'aa 
bout, dans la peur du soufflet retentissant 
que ParU ne manquerait pet de leur appli
quer. 

La décision de la Chambre a un côté gro
tesque. Le Commission qui sera nommée 
enquêtera sur quoi f 

BUT les affichas qu'ils ont entre les mains f 
Il est 4 remarquer, ajoute mon interlocu

teur, que les socialistes s e écart montrés plus 
sectaires que les radicaux. Bt ces gens-la 
crient toujours 4 la persécution l 

J'aurais voulu recueillir tes impressions 
de M. Syveton. Cest 4 son concurrent mal
heureux, M. Mesureur, qu'il les a portées t 

La séance levée, il s'approcha de l'ancien 
ministre du Commerce qui, plue triste qu'un 
saule-pleureur, versait ses doléeneoe dans 
le gilet de M. Berteaux, et lui dit à voix très 
haute : 

— Je suis enchanté de vous rencontrer 
pour vous reprocher toute l'infamie de votre 
conduite. Vous avez fait contester par von 
anus mon élection qui n'était pas contes
table- Je vous exprime tout mon mépris. 

— C'est moi qui vous méprise, riposta 
M. Mesureur. 

— Ah! ceci est une insulte,et je la relève. 
fit tournent les talons, st. Syveton se di

rigea vers l'intérieur dn«niais-Bourbon. 
Quelques minutes,j4w* tard, MM. Mil-, 

levoye et Spfonrlt priaient M Mesureur d» 
désigner deux amis avec lesquels ils pour
raient entrer en relations. Celui-ci a choisi 
MM. Dujardin-Beaumetx et Kiotx. Nous sau
rons la suite aujourd'hui même. 

Quelle est la situation partomeatelre du 
député s o u m i s e l'enquête> 

Celui-ci jouit de toutes les prérogatives 
de ses collègues, majs il no peut voter. 
Cette privation du droit de vote ne s'étend 
point au cas où les deux Chambres sont 
réunies en assemblée nationale pour procé
der 4 réfection tin président ie la Répu
blique. Il ne peut davantage démhréionfmr. 

Un arude du règlement est formel 4 cet 
égard. 

Ajoutons que le « bloc » avait depuis cinq' 
ours déjà décidé cette manilestatiod contre 

< Patrie française »-
Les bureaux eux-mêmes commencent âge 

départir de leur impartialité première. 

fc 
Le 4. bureau s'est prononcé, par 98 voix 

contre 10, pour rinvalidaUqn de M. jo 
Brisson.naliûnaliste.éluaLïbouru ' jie/alrande) 
contre M. Surchamp, député ministériel sor
tant. M. Cruppi a été nommé rapporteur. 

Mieux inspiré, le 10* bureau a conclu 4 la 
validation de M. Berthoulat, élu à Corbeil 
contre M. Périmer. l i a repoussé, par 17 voix 
contre S, une demande d enquête présentée 
par M. Astier. Maie il n'est pas douteux que 
rélaction sera attaquée en séance 
et que la discussion ne sera 
geuse que celle concernant 3 

Le 11' bureau a voté In 
MM. Aubry et Coutoodre, élus, l'un A Cons-
tantine contre M- Morinaud, "autre a Avi
gnon centre M. Pourquery de Boisserin. 

Il est complètement ineesact e u e le M bu
reau ait conclu 4 uns enquête sur l'éleeUen 
deM.Congy. C'est la sous-Commission qui 
a décidé de procéder a un supplément enn-
formMKnl aveat de se prononcer définitive-

lé procéder à un éuppl 
i avant de se prononcer définitive

ment sur le ces de rédvernetre heureux de 
M. AJesfnaaev 

La majorité en aurait-elle assez de l'al-
Uenceavec les collectivistes T Ces messieurs 
sont terriblement exigeante et encombrants. 
Ne se sont-ils pas avisés de vouloir pré
senter la candi4atarodés l . lauréi aie vîce-
presidoaoe en rempleoemeBt de M. Troulllot» 
Pour le coup, les rediodux ont montré les 
oosxnv Les soomlistos l 'ont nés e«é insaxer. 
Le « hloc . a designéM. Dub 
• a i n e et Loire. Msls.son ooll 
département. M. Barrlsn, ne L 
et Tait ouvertement cantpagni 
raveuf de M. LocxToy. 

J'ai enregistré —pour mémoire-*-le bruit 
qui avait couru arec persistance et dent les 
journaux ministériels s'étaient fait l'écho, 
qu'un eertnin nombre de progressiste» lon
geaient à fonder un nouveau groupe,l'Union 
républicaine, dans le but de se rapprocher 
de la majorité. On citait même M M . Jules 
Legrand, Poincaré et Surcouf comme les 

Jo n'ai pu rssaxurUut e e s 4 e u x derniers ; 
mois M. Jules Legrand m'a déclaré avec 
énergie, qu'en ce qui le oonoornert la nou
velle était ooroplèUssont toexaote et ne 
reposait «ur rien. Plusieurs progressistes 
importants, dont un membre du bureau du 
groupe, se sont 4 M sulbriae»4 1s démentir 
également au nom de MIL. Surcouf et Poin
caré1. 

Plus de' dent Cens?députés s4 sont réunis 
peur éoaotisuer e n groupe de poiMiqueuxto-

Us ont confié la présidence 
4 M . Eugène Etienne, vice-] 
Gbambre, qui a été désigné 

iq vice-présidents ontef 
Oaillain, Albin Rozet, 

ad et r*landin, et aussi quatre enoré. 
: MM. Chaumet, vTsejuroux. Lebrun 

et f tançois Carnot. 
Puisque nous somme* «or le chapitre des 

eorom'es, notons que. dans les milieux poli
tiques, on s'inquiète beaucoup de savoir 
quel sera le succ**je*lir dn M. Doumer au 
gouvernement gérféral «le rîndo-chine. 

C'est vraisemblablement cette semaine 
Que le choix ser* aiedBJ- Trois candidats 
sont SB présence : MM. Baudin, Pichon et 
iarAêt i t Les titresd* M.Bnudin sont d avqir 
ssl* partie du Cabinet Weldeck-Rousseau et 
«Téprfwver un besoin irrésistible de quittjr 
l'Europe. Les eoloeieux vornuent avec plaisir 
le choix de M. Hàrmant qui passe p o u r v u -

M,rl ime, Tê Ttwxtn 
_ récemment il représentait 

la VrëncoT Dans le cas où M. Picnon rem
porterait, son successeur à Tunis serait 
M. Harmant. 

Cest demain que le Sénat commence la 
discussion des proposition» d* toi tondant * 
réduire la service militaire 4 deux aps, 
M. Lasies et plusieurs de ses collègues vien
nent de sa l s i f i s chambre «Tuoe propositio» 
qu'ils avaient dés* adpoeée sous 1* pr*cé-
dento législature, tondant i réduire I un an 
la durée du service des que le nombre des 
engagés ou rengages pour cran ans *eraij 
suffisent peur compléterl'efleutlf de l'armée. 

Ils demandent. * est effet, que, durant 
einq ans, uns somme de 20 millions soit 
mise, chaque année, à la disposition du gou
vernement, pour être affectée au payement 
des primes données eux brigadiers, capo
raux et eeidaie rengagés ou engagés volon
taires et qui contracteront leur rengagement 
ou engagement dans Pannée. 

Toui les événements un peu sensationnels 
ont leur écho au Paiais-Bourbon. Le scandai a 
récent de la Renie viager* a inspiré 4 
M. ebastenet une proposition tendant * mo
difier notre législation sur les Compagnies 
d'assurance* sur la vi*. française* et étran
gères. Il n'a test, d'ellleurn, que reprendre, en 
U modifiant, une proposition déposée par lui 
Tan dernier et qui avait fait l'objet d'un 
rapport favorable dé la Commission des 
réformes judicL 
, M. Louis Lacombe « été, sans doute, vexé 
du reproche fait aux radicaux d abandonner 
leur principale revendication, rimpot sur le 
revenu. Aussi sVst-ll hâté de déposer une 
proposition sur la matière. 

Lira pot serait établi sur les bases sui
vantes; 

Pour un revenu fin f 900 francs ou an-
dessous, 10 francs, droit fixe; 

D e i e0»4ABsu fraaos, un, pour cent; 
De 4000 i 100ÛQ (bancs, deux pour cent; 
De tOOpO 4 20000 francs, trois pour cent; 
Be fOOTO à tOOOff fram*, quatre pour oent; 
De * 0 « 0 à *B«00 fretos*. cinq pour oent. 
Pour le* sewenu**mn4rtoun»h»«» Irenos, 

la taxeeerait de*ix pour cent. 
Des dégrèvements seraient accordés en 

raison du nombre des ennmts dn etmtri-
hUShre. 

Le revenu seraiV ddelaré par le contri-
buabto. Au cas où celui-ci se refuserait à 
formuler une déclaration, «on revéïre global 
serait évalué par une aoshrhwsron loeste. 

Les radicaux sont, comme l'enfer, paves 
de bonnes to*aatioa*. Ceto n'ejnpéohera pas 
la proposition de M. Laoombe de n* jamais 
quitter l'ombre discrète de» Oommfsslons 
pour le grand jour de le séance publique. 

A. Jaxira. 

LES rTNAWGlT TURQUES 
OonsUnUnople, 17 j u i n ^ - La Petto e 

icr¥l^ÏÏ«*SHdto^ 
OrFBiei*» i iTwxie «oo—»• mvprebl».deae 

La Pijrte à rômmuniCaeThieT, télèéfraphlque-
sseot/ le eoalena do liscmié A M. sntunsor, par 
l'entremise de l'ambassade ottomane 4 Paris 

L'AGIT«t*)rT^rvfi'dte«IINEÛR3 
D U MORD X T OW P a . S - D X - C A V . A I S 

n e ? - r ,,T, i M . , , i 
On télégraphie 4 * V¥Êmt-k Mlle agenco : 
— AltoBs-aoas Avoir ta grève t Telle est la 

a n x t c T i M & f t . T s r n o n f e ^ e s 
propriexaires o s m o n s mmieree e* iou«ep me 
Rjusao industrie* «e toréetosi do isorï «ni 
consommes* m a » n e se qvAotttes 44 aasraon. 

Le pstft commerce de toute la région y est, 
loi aussi, grandement intéressé, car, pour loi. 
la ereve c'est sseosue la nue*, et il n'est pour 
ainsi dire porooaoo ejae eosto «fosiinn ae 

La première parafait* sur les nbnv*Ues bases 
w»b5 to » e K r t t r * t se « h t » ^ ô â n e 
saura rien d* nbutéan attnt cette date. 

l'tt regtod 
signal» or points, on 

la majorité des oo-

top*s»al. tout est 
néanmoins, sur quelques 
peu d'agitation. Je crois 
tnora sjoetile A le grèra. BsoÉroae se» l'sateiite , 
s'eteblisa; quoi uu'u e» soit, je vous uoadrai 
au courent de tous les faits intéressants qui se 
produiront. 

n7r"r"- tsa - J J _ 

UU FRANÇAISE 
«sesto no S I M S I U I . 

». »-' r — ' - » J - m l r il - i i M . F ii* 
en Bretagne, 4 Carnac. chez lee garanti 
d-Tronn*. t» cuVd 4 * rendrait vefiîë sut 
lui. ra i de se* novvelreset l'enaorei bientôt 

B d'autre*. J'ai envoyé Yvonne là-bas. 
pa* voulu qull fût Allemand et p r o 

— Héroïque filtol val oht mon sang! 
AgenoSM)l»4oi, n*oaeo*Mit. 

• l e o'sgonooatle 11 posa le main sur sa 

— C'est bleu! Ta a* bien fait. Merci! Je te 
bénis et je le bénis. Tu leltrl diras plus tard. 

— Oh fou i , oui, grand-pere t 
— Et je m'applaudis maintenant plus que 

famaio duveir pris mes préoeutioaa, 
Tu i aoue sommes tous ici chez 

. . . s a é M a i s o n pour longteanpi. 
Il n'est pas Ici, mais le notaire de Corbeil te 

s) que 
m'aie 

dire tout Bt Qsston sait etl est mon argent; 
ii oonnalt le secret de la oeasetto J'ai par
donne, oui, mais je ae veux pas que ton 
mari ait cet argent et vend*) ssea chaton*, 

pour ton Henri Maintenant un der
nier bossa** et va sne chercher le curé de 
C'est 
nier oeeser L. 
Mmxon, j e veux mourir en chrétien 

Le général se eoaXesse et reçut les sacre
ments svee a n e grande IM et un grand cou
rage. Alto: e t Lasse s» teaatoat enlacées 4 

coté de lui. A part l'Allemand et les Larmen-
tane, tout 1* b o n d * hanglotoit. Le générai 
fit an f*g*M» : Lucie s'approcha. 

—U n Y a que mon non âAston qnHwtnqus 
toi, fit le moribond. 

Nonl Gaston ne manquait pas. En ce nto» 
«tosst, il y eut un mouvement des assistants 
du coté de la porte. Quelqu'un arrivait. 

— If* torci, mon général. dit le lieutenant. 
Je ne pouvais venir plus tôt. 

— Cest sssez tôt, mon enfant, répliqua 
•On vies! ami. Je ne voulais pas mourir sang 
avoir serré tes chères mains et t'avetr béni, 
toi auss i . . . . 

L'officier était penché sur son 
M. ne Montldy reprit tout bas ; 
— Tu n'a* pal toujours été heureux, mo» 

Geeton, «s» eoaflaneel Cela oe durer* 
pas Cela ne peut durer gewlement...-
l'aurais voulu voir ton bonheur En» 
brasse-moi Gaston et vejlle sur elle... 

— Oui, oui, mon général, mon ami. Je I* 
Jure, Je veillerai ! Soyez en palet 

Les assistants se retirèrent. 
L* genér»! de MonUdy voulailierecueillir 

av»nt le memeot eupreme. 
Cependant Lucie avait donné l'argent né

cessaire 4 Yvonne et cei)e«ii avait annonce 
son départ pour le* Pyrénées. 

A tout oe que pouvait lui opposer son pèr*. 
elto répondait ; 

— Voue ne eosxpreaex donc pont 11 Haut 
que j^allle 14-hes seau- cet enfant Nous vou
lons, ma mtrttreas* et mot, essayer d* te 
retrouver. Plus urff. U *«ra trop tard 

Le vieux Jacques trouvait cela mauvais; 
s'en aller en un pareil moment, «dors que 
esta «aaltre agonisait, mais puisque Lucie 
consentait, il n'osa trop insister. Quant A 
Wt«>,ll tentH ton* m soupçon* »e réveiller; 

•s'a e s e t o n n é — Bile powt peut « s » aatoir 

e des eflnlre» 4rg*tito* 
I Paris K U r o a afin à 1* gare fie 

urg dû II prit le traîfl. A r m é * la 

rra de Lyon, il monta oo voiture dp. p|ace 
d l tau cocher : 

— Il y a vingt franc* m gagner pour tou* 
en une neure»oU délit 

nt pas 4 craindre qu'on llaterrogett. 
approcha 4 son tour d'un fiacre et dit 
•ment et presque à voix basse à l 'a» 

— Qu est-ce qu'il fautfAJra, _ . 
— Piesaitrement, sltoisftnmtoi,àiaiaia»e t 

et puis aller oO Je vous dirai. 
*— Gomprlat 
Otto savait quTrvonj» pTMuJt le trein trul 

suivait 1* MB», fl attendit nattommenu 
Quand la jeune ftlto arriva, eue regard* I 

droite et 4 gauche pour voir si elle ne ren
contrerait pas un visage oonnn. Haeaurée et 
n'ayant 
d i e •' 
brièvi 
tomédon 

p «a** MoatpsraMta l 

Derrière, le cocher «TOtte avait eashatU 
le pa*. 

— Qu'est caUT « s a i t celui-ci Pont 
d'AustorUU.... Gare d'Orléans-... Tiensl elle 
nes'arrltepaslcl Elle va i l"bôtoliaveuu* 
Wtta»;. peur prendra guetoue e faese— 
TiensI oool Le fieera prend par k aaieA-
•rtera et le houtosatd de rHOpiui o * 
«HooMMuaT Voici le boutovarxf SeinLMar-
oél . . . . , favenuedes Oohéfina le boulevard 
Partrflsjral...., l'Observatoire te botlle-

tparnasse. KUe va à l'hôtel par 1» 
o l'école..... Dreie d'idée!..» STop/ 

r » » » . 
lier! StopJ 

Yvonne venait de «Mcabdrg uaYBBt 1* 

Li fête de saint Régi* à La Louves* 
U reté de l'apôtre dn Virerais et do Vêla*, 

qu> se célèbre l e Iftjtfln, a «t* jxcucouère-

son tombeau. 
L M fiéelesi I I M O T M ea féale, ont ai»si pro

testé conlre l'expulsion des Pères Jésuites, 
gardiens de la sainte relique. 

L e l obséque* de Htgp JaufTret 
U * obsèques d* Itgf JxuireL décédé 

dimanche soir, auront lieu 4 Baronne. 
Aujourd'hui, à 40 heure*, a «a Itou OU 

sanctuaire de Bétharrata « a serviee seleaaal 
pour le vénéré prélat avant te l u a l l a » du 
oarps hsssgastaev 

gare Montparnasse et le perron qui cdn-
uuioaiivev guitueai oa m terae aa Bretagne. 

2-C'esttçop fortI cris nrosoue l'Altemfind. 

— O n t osa* poér toi si tu parviens 4 
savoir «ù va oetU» jeune aUe qui est là au 
emieheti tu vote : «n nseuchoér basque ear 
la tête Tache dessaisir le aosa da paya 

elle prend, 
aux pieds e t 

LES MARTYRS DE CHINE 
De tain à octobre iPOO, environ 8400 chré

tiens du Tché-ly Sud-Est ont été massacrés 
par le* Boxeurs. Beaucoup d'entre eux ont 
péri, te* armes à la main, en combattant 
avec vaillance contra les bandits; mais. 
combien d'autres, femmes, enfants, vieil
lards, ont été égorgés ou brûlés dans leurs 
IVlise* en flammes, uniquement parée qu'ils 
étaient chrétiens et refusaient de renier leur 
foil Ceux-là sans doute ont cueilli la palme 
du martyre! 

Les détails que Ton a pu recueillir, non 
sans peine, sur les circonstances de leur 
mort, rappellent les pages les plus émou
vante* dos persécutions da la primitive 
Eglise. On en jugera par le* extrait* suivants 
reproduits d'une lettre d'un missionnaire de 

« n t w . " î £ e î ? N«ne-lao-seu. le mandarin ras-
5™JÏ J * ! . « r * 1 " * .et leur promet la vie 
sauve, voire même sa faveur et celle de l'em
pereur, s ils veulent apostasler. Par la bouche 
de leurs administrateurs, ils répondant: • Plutôt 
•oSstrqoede renier notre foi ! » Le lendemain. 
la bourgade est aux main» des Boxeurs : tou* 
008 héros tombent sou» le far-des envahisseur» 

r n n e n W ¥ l W « 0 T e œ t r 1 l . d e i S a n » 
furent Usres aux bosses. Plus tard, te man
darin lui-même compta 147 victimes t Un seul 
avait racheté M vie par l'apostasie. 

A Yaag-t'ai. une troupe sne femme» et de 
jeunes fines chrétiennes bravèrent la mort la 
pié* croefle pour garder i»ur fol et leur chas
teté. Le P. wtoeux attesta eue. longtemp* 
•pré» lear massacre, an retrouva dans la fosse 
commune, au milieu de» autres cadavres en 
pntr*faeUon, leurs corps parfaitement »o*s»r-
vés et a'syant d» la mort sa'uae patour livide, 

—o— 
Souvent 4 i approche des bourreaux, quand 

tout le monde fuyait, des vieillards affaiWis per 
14ge, d« vénérables vierges et des blesses se 
faisateét tr»e»port»r * lagltee pour y attendre 
la mort as pied de l'aotaJ f 

Une troupe nombreuse, an fuyant de Cbang-
ts'ounn, est cernée par le» Boxeurs ; les on» 
sont massacrés »ur la routa s»*m» ea recitant 
UchApatet; las •uu-os, ramenés au vUlage. y 
sont égorgés ou même enseveli» vivants avec 
ta» «atrasVictime». Bt, parmi ooe vrais martyrs, 
quelques-uns n'étaient encore qu» eatéone-
mènest 

Invité 4 sacrifier ans eoprtte, Rarraond Li 
répond : 

— Je suis an vieux chrétien, ie ne puis renier 
ma croyance! et II reçoit te coup de la mort. 
. A «aastilisuatao. te vieux Lioa-eaU4»uo.< 
Axé de 70 sas. somme d'apostasier, Mv» les 
cinq doigts de Ta main et s'écrie. 

— J« suis chrétien, chrétien d» la cinquième 
génération 1 

Il tombe aussitôt percé de coups. 
Beaucoup sont tues parce qu'ils sont sorpris 

Ë
at le aoapulaire. K Tchao-wll-tchoang 
ict du P. Bataille). Paul Ki. âgé de 19 ans. 
resté seul dans la maison après la fuite 
us ses psreato. Lee Boxears arrivent : 

— Es-tu chrétien î crienUls. 
— Ooi. Je suis chrétien ! Slje n'étais pas chré-

"C Termhtons par te martyre de la famille Kl, 
dan» la vill» de gJ-tcheou. Cette famille s« 
composait du grend'père, Marius Ki. agë de 
•S an*, de la femme d» son fils aîné avec quatre. 
enfanta, ds son deuxième 01s avec sa femme, 
une fille et deux enfants ; enfin de Madaleina, 
âgée de 70 ans. mère de la femme du fils aîné, 
avec sa petite fille. . j 

Lie 1 juillet. 4 • heures do matin, les satel
lites envahissent I» demeure de cette famille,' 
arrêtent le» trots» personnes présentes et les 
forcent 4 monter sur des charrettes qu'Un 
avaient amenées. La plus leée des femme» 
refus» de monter : aussitôt elle est tuée, et sa 
tête coupée est attachée I la voiture ponr ins-

rrer ta terreur. Quand le» chrétiens arrivèrent 
la porte du tribunal, l'huissier du préfet leun, 

ordonna de renier leor fol. Ki, au nom de tous.' 
répondit qu'ils étaient d'anciens chrétiens et ne 
pouvaient abandonner leur religion. Sur cette 
déclaration approuvée par toute la famille. 
l'huissier rentre, au prétoire et bientôt il reve-
nait- tenant * la main un papier rouge signo 
du «nandarie, et portent la sentence de mort 
contre tous toi prévenu*. Il Sjbargaa un Boxeur 
çrexéculer te sesteace et fit condsire les vie-. 

[d^taWi?v5e>^lkîe'à ,a *"** « * 
Kn èhfimin. un des satellites enleva 4 l'nn de.? 

néophytes I» scapulalre qu'il portait ostensible
ment. 

— Hends-le toi. dit un soldat ; quand ils ont 
cela au cou. le» chrétiens meurent plus cou-. 
rageur. 

Quand on fut arrivé 4 l'endroit fixé, le véné
rable aïeul demanda qu'on frappât les autres 
avant loi. On lui accorda cette faveur, ii, 
adressa d'héroïques parole» d'encouragement a 
tous et les vit sas* faiblir affronter la mort 
pour Jésus-Christ. Lui-même, le dernier, par
tagea leur triomphe-

Les païens émerveillée disaient : • Voyez ce» 
enfants chrétiens, comme ils soat intrépides 
devant 1» ajort! aan» doute Ils ont bo »n, 
philtre«Wropéen qui aveugle leurs esprits! » 

M philtre qu'ils avaioat ku. c'est la foi et la 
grttce de inea. avec l'espoir et le désir du 

tien, je ne porterais pas ce seapulair» 

ansSx ài^tehcanr^*o-«te tant du» ohreaea. tombe ea rayant entra 

an ¥ I ^ * J f ^ ? ° ^ f , a ****i reto* oe la fosse 
dé «a famille quîr!aesev»ut avec hotmeoT.yaUJ: 

Des mères, èmitoat r héroïsme de te m*re des 

S u r r a a n n r t W c u a n y ^ ^ r ^ 

Ras: te palme au nertyra. BnaehréBanni de UV*»£' î f t îH* <*i"-*oicheu. oit surprise 
par les Boxeurs avec deux pentes filles cruelle 
nourri***» esset» : data bfe»*éO, »li» NTaso 
d'apostasier pour racheter sa via. et supplie ses 
bourreaux de tuer d'abord ses deux petites filles 
aoer qa'ellee ne tombent pas entre tes mains 
des p«dra». Après avoir vu périr spqs ses yonx 
sa vénérable min et ses deux enfants, eue 
expira elle-même son» les coup*. 

Des çbrétten». oui. pendant tour vie, avaient 
scandalisé tear» frère», saisirent avec Joie7oc-
casion du martyre poorré parer renr» rentes. 

ïïl&Sl&i^ conp-St 
ea srapoe ; immiiantre» savent * ssraflrir 

dos suppliées atroce» et .prolongés. * Uheu-cia-
^ « . l * n a « j * e u . a a é ' ^ * ' a * s . fut sommé 
eSpos4V*ter" W rereifVétii toi Mftato* dan» te 
genou une tige de fer «ai péeÎMr» jesqo'ae pted. 
La souffrance lui arrache on long gémissement; 
fibre te» boutrtaux lui tranchent les deux poi-

1 

&& 4êm es mm 
US HIITI 6EMIU ET PR014IS 

LOelin «su*»» aaJoaM'nai U fête de dans saints 
ftorisas «•rtyts da t» iiscie : ulnt o«r>«t« «t ma 
frère ProUI», «rai •oatMrsat k Mflsn pour la foi 
ekfttMu* M d»eapitau««r o» fat par «r» ravéUttan 
nrnatsrsUe «as lalat aaksvlse, éve«as de MlUn. 
•aanat 1» lie» ée leur sépultor». Il at exhniaer tes 
çorpt de cas taBrt* Ac»t fetat de conservation après 
(rOiatljll ètaM rssiâteuable. U etvle aejk ehre-
tasaa» et »eu»«—«a» aies» par rompeesar a n a a . 
«M*» d'Asabraf**, a'ssfoela k U gleriflcaUon des saints 
aurtira,*! oomAre d'asUMa fiirwnlnoMUTéea, MIUW » 
k Pari», kox «irkta oarrali et Protats. 

Beau 
leur foi 

et loi déchirent tout te corps 
muûei 

i la paraisseTfie Ghan ta 
ro^nremé'lly • quelques semaines?W 
HmiBtStrateer de la poraioseTiie Chsi . 

Seorir dans cette 

**S£M ^^ l!*f6 oe^miv îKluanTTecr^ ien 
Tieh^ou«»-mTn* subft le mémo supplice eh 
répètent ces mots :.< Jésus, sauves-moi i Jésus, 

Won moins admirable au milieu des tortures 
sa montra le shraaaa F a a p * a , da flliage d» 
Tong-tseu-kia. 

Devast te* teibosaux aes masdaftas, nos 
coréneno oonfmitoea* 0ariene»m«at leur foi. 

toroe» * ie des traction d» I _ 
1» fait arrêter. Avant de sor 

Le maadasta 
de çhexlui. l'ip-

ivoyant le sort qui loi . . . 
devant sa mère e t loi fait 

ses adieux. Cette femme héroïque lui dit : 
— Von fin, si tn renies te foi. ne m présente 

plus * me» yeux : Je oe te raeonasnral aies. 
— Itère, sois tranquille 1 Avec la grâce de 

Dieu. Je «mi» met 4 mourir plutôt que de renon
cer k ma croyais ce l 

" t o S.H* frappé acoup» de b4ton jvisqn'4 de 
qolTtombe sans eonnaissance. QoaéfiTrevlent 
4 lai. oa loi demande s'il est encore chrétien ; 
il proteste de son invincible fidélité 4 nos salâtes 
croyance» et reçoit de nouveau»: coups de 
tatton. pute I» jiràm te eomdamna * en» mort 
lente et cruelle ; il le fait suspendre peu te «ou 
dans une cage de bois. 

rsltes 

ans une cage d 
- Q e o n d v o o e 

^ o ^ é e r ô n t malo'd'ls p^èrésan^rral !néu 

on lui viC en énetT remuer 
•: tes sateaitos le sertirent 

j ent 

de te cage et Û expira. 

qpmïfiûnûWuiiiiiiiiiiiiiiiii'iiiiiitiiuiiiiiiiiiiiiiiiiii, 

PÈLERINAGE NATIONAL 
D B 

MllTxx&IlxsJO DE SALUT À LOURDES 
Avec les 'beaux jours, les foules com

mencent 4 s'ébranler vers le sanctuaire da 
l'Immaculée Conception. La grande mani
festation annuelle du Pèlerinage National 
taira l i e u * * t9 aa «8 août. < 

Train* n'arrêtant * Poitiers, déport la 
18 août. 

Un train avec arrêt à Brive, Toulouse e t 
Pibrac. i 

Un train avec arrêt au Buisson (Dor-' 
dogne), afin de permettre aux pèlerins 
d'aller t cadtmto vénérer le Saint Strairai 
mil enveloppait te tête de notre Sauveur en-
son tombeau (Gadouln est 4 6 kilomètres dm 
Buisson), départ le 20t août. 

Deux train* allant direetement 4 Lourdes.; 
départ le i l août. 

Comme les année* précédentes, des train» 
se formeront & (srtoani, l e Jbtaas, Tour* e t 
Poitiers. -•* -_-> - . . » ^ 

. SUS DB VUkOÊS (B0*T *t Mlour), 

Da Paris par Briv» et Toulouse, tram n° 
l^oktB** .5» . ck^to*r . ; »* cl., 47 tr.. 

dop" 

SMid s» 10, 1» et., W BVV» 
48 fr. ; »• cl., 88 fr. 

Do Blois. train n' U . » cl., 4S fr.;3» cl., 3r/fr, 
.Da Touis^traùi n« 11, 1" cl., 70 it. ; » cl.t 

mi *.: «• «..M tr. . 
*ra B»a»W traies tr 1* et 18. t - eL, 80 fr.f 

^ ^ 5 r | « ^ | ^ a r * l 4 , lH-d., £B rj.. a. d j 

V L s n t k ^ < t r t ^ " ^ r a l ^ ? . • ^ ^ 0 T e n ^ àJ!f?**" peiner , pvoet iMssmglieraents et billets,; 
s'adresser 4 M. le chanoine Maubon, secré
taire général de l'évetohé k Montpellier. ' 

Un train 4 * Tosslamae. S'adreaaer à BLGa-
land, 6, avenue Frtoac, 4 Toulouse. 

Un train de Bordeaux {Saint-Jean). De-} 
manaat les. renseignements . et billets ej 
M. PierreJL Ae Baauchattp, Bt, rue Ju-« 
dejque, 4 Bordeaux. 

^nsna ue*s^anvanae f̂ regaon da 
Pour renseignements et billets, M. TmhSS 
latin, m, rWireutoâd , I Alx-eà-Provcaoea 
M. i-armé Ibae, virarfre 4 Saint-TropbinK-j 
AftsUttWinOnaf M. l'ahbé Requin, vicaire 
à Draguignan (Ter) : M. l'abbé Ardisson, our.-
à Valteuris (Alpes-Maritimes); BtVre M. Bris-
sot. «), rue des Dominicaines, a Marseille. î 

Train 4 * Oapdemac (Aveyr<m). Prix des; 
places : a j c l . * frencs, 3» cl. 15 fr. » afier 
et retour. Demander les billets et renseigne^ 
ments & M. l'abbé Bover, curé de Capden<"<i 
(Aveyron). 

our 4 Lourdes du 22-au 95 août . '^ '^^, 
is aussi aux pauvres malades que 

lepult des moto, depuis des an-j 
i, ht rÇalisatton de feur suprême 

espérance par un Pèlerinage au pied de la 
Grotte nairscWieUS*. La son 
ouverte e t % « ^ 
set les onrandé* 
m r a n s ^ g n e m e n 

Wtirï 
mm sxesaasal 

1 » vsssw v « 

cal aoae eae es sas a-aoue* Bt de 
me tutoyaO«veu»t.w «tel» métier 
fatràii-VS. et qa* !va4af vaudriez Edroit 

faire aux autre*, hein i 
Il y a encore de bfave* gens dans notre 

Prense, aoao te* haillon», 
Otto n'avait pas 4a chance. 
Un pas de plus et le a voyou parisien », 

comme H reppeteit, te déeoeneit 4 Yvonne 
et 4 I» foule. 

U ramont* dan* sa voiture ra étouffant un 

ïrrevintss»s*llc4*ltalxon;U ae s'agissait ri do perdre la partie, I* aussi, et pendant 
route il s'arrêta k eet* t 
— EMe a efaanfédWnareire, eettedsHlnéa 

ftltf. pourquoiT Pourquoi quitu»-t-e!le le 
châtoau dans des circonstances eu tout 
devrett te retosarT. lmpos*ihl* cT> rien 
comprendre! Mais il sera très possible d* 
surveiller son retenus.... U faudra la fouil
ler 

Les Allemand» eont pour l e * ptooidé* 

La fouiller ! l iai* comment ? 
Le général notait pas encore mort et tons 

attendaient dans cet état d'ssnesi peolUe et 
si poignant, alors «u'on cent «exe grands 

itosfbe &usp«x4ui »u-d**»»s «tof Mte$ 

et ffui menace oa tomber a Wsseaas^aaavsms». 
I eoatrue messsant. 

T o u t * aeap o n erutt s» répand dan* le 
châtoau. 

Le baron da Thunen t e plaint très haut 
d'avoir perdn un J5ljou précieux, une épingle 
deerevato ; uu»tra diamants magnifiques en 

iaoquee était aceouru at Lncie avait eshtté 
le chevet 4a «an grend-pèra. 

— Il es* toaiiieilbte, Mcnatoor te baron, 
dèsaitto véaH totaadaat, oa» voue neretrou-
vtea pas et bijoa-
r~.Ji.^S. muW*, Mooatosrr-, ajoutait 

granu-pare sa meurt et ». 
— Nonl nonl non! dît vtm ThuOett, si 

i ^ K H ^ i ? V 9 l e u r • u r " l e wiair de mettre 
l'objet voté eh lieu *0r. 

Il chassait vraiment de race ce von Thu
nen. 

Non* avobs vu que déjà sa mère avait 
toutes» tes ééjteateeso». 

11 ordonna qu'on nt, par les soin* de 
ieeqaes, Une perguteitton aeas les chambres 
et km poches a> toue les dcaaectiques. Ceux-
ci, fort» de tear inaoeeawe et pressé» d'an 

P ^ n T M ^ l ^ I r e c ^ ^ ^ ^ 
On ne trouva rien nsturausment. 
— U a j * pu** gulrvonqe, dit Otto. 
Lucie protesta avec indignation. 
— 4e réponds absolument d'elle. 
— Permettes, Madame I» barons*, dit 

Jacques, Yvonne est ma aile, et moi aussi 
J'en réponds Mais Je ne veux pas qu'ejle 
reste sons le coup d'un pareil soupçon. 
Sue revient dans quelque* jours: aussitôt 
qu'elle srrivera, avant même qu'elle mette 
te pied eu château oui, monsieur Inaservu 
•uti ve*n te *«••. f>sjillor, te V'etoge. 

Apies cette scène ooieusa, to ch4te*u*re< 
i giand i 

S d L i t bH FOODRB 

Lucip dans lasinnue-
^w*^flp*ral»• le* eheoejans «*ot ^ne^alent 

être fort simple*, salon ta volonté express» 
dudéûint , j 
. LeahosUntês Ôtaîentsuspendties entre le* 
hôtes du cnàteau. J u s o y i l'ouverture du 
testa osent. 

Otto rttooifesteii une grande politesse £ 
l'*B*Bs de ses beaux-pereato dont il aHaio 
enfk 4tre d*«mrreesé * tout jamais. \ 

Oeut-ei la lui rendaient, non sansuneeer-
taine morgue, et Larmentnne pensait bien-
que son beau-père n'avait pu l'oublier etqual 
ses libéralités allaient lui permettre de s» 
refaire un* fortune 4 l'aide du tapis-vert...-, 
qui sait* 

Mme Marinier pleurait. 
Oejton consolait Lucie et Alix. —r—i 
Le v iens McOuée restait morne-et silerH 

eteOx. tl p«n*ah 4 ea martre excellent qu'il 
ae verre*! plu* : il songeait aussi à sa m e t 
avec une sourde Irritation. . „ i 

L'enterrement eut lien 41'église de Moteor* 
et le corps fut inhumé dans le «bxietièr* 
voisin. Les pauvres suivaient nonabreuxJ 
parce qu'Us s e souvenaient deslihérsaivés dir] 
propriétaire du château, et certes, peraonneé 
ne l'accusait d'avoir pactisé avec les Alle
mands pendant la guerre, c'était sa tristesea 
seule qui avait suggéré 4 eelui-ci dn paceila] 
soupçons. 
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